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1
– Espèce de pourriture !
Kennedy se redresse et me dévisage comme si elle ne me reconnaissait plus, ce qui est extrêmement bizarre étant donné qu’on est culs nus dans mon lit et qu’on connaît la moindre tache de rousseur de l’autre.
Le ton de sa voix me surprend, il est sec, blessé, énervé. Comme si j’avais ôté tout l’air de ses poumons. Comme si je venais de lui mettre un coup de poing dans le ventre. Ses paroles ne m’inquiètent pas, toutefois, car nous insulter l’un l’autre est notre façon de flirter. Nos disputes servent de préliminaires. Une fois, elle était tellement chaude qu’elle m’a mis un coup de poing, et j’ai réagi en bandant de plus belle.
Ce n’est pas aussi tordu que ça peut vous sembler, pour nous, ça fonctionne. Du moins, cela fonctionnait jusqu’à il y a dix secondes.
– Attends, quoi ? je m’exclame.
Je pensais qu’elle serait reconnaissante, heureuse, même. Peut-être même au point de me tailler une pipe pour me remercier ?
Toutefois, ses yeux brillent d’un éclat prédateur et dangereux, et je décide que la laisser s’approcher de mon sexe n’est probablement pas une bonne idée, parce que Kennedy n’est pas une femme qu’on prend à la légère. C’est une briseuse de cœurs et de couilles.
– Tu avais prévu ça depuis le début, hein ? De me sauter à m’en faire perdre la tête pour que je baisse ma garde et que tu puisses gagner le procès, siffle-t-elle.
Elle va pour se lever du lit mais je l’empoigne par le bras.
– Tu crois que ma queue a le pouvoir de te rendre stupide ? Je suis flatté ma belle, mais je n’ai pas besoin de me prostituer pour gagner mes affaires. Tu pètes un câble pour rien.
– Va te faire foutre !
Eh ben, il est bien loin le temps où je savais m’y prendre avec les femmes. À l’époque, si le mot « foutre » était prononcé, c’était pour me dire où le mettre.
Elle se débat et déguerpit du lit, rassemblant ses vêtements avec des gestes brusques et agacés. Bien sûr, comme elle est complètement nue et qu’elle se baisse en remuant tout ce qu’il faut, je ne peux que la regarder. Elle a des traces de morsures sur les fesses, et bien évidemment j’en suis l’auteur. Peut-être me suis-je un peu trop emporté hier soir, mais son cul est tellement rebondi et désirable…
J’attrape la prothèse qui repose sur ma table de nuit et je l’enfile sur le moignon de ma jambe gauche car, oui, une partie de ma jambe a été amputée quand j’étais gamin. On appelle ça une amputation transtibiale, si vous voulez le terme technique, mais je vous en reparlerai plus tard, parce que Kennedy ne m’attend pas. C’est une des choses qui me plaisent chez elle, d’ailleurs, elle est têtue comme une mule. Elle n’a pas idée de me traiter autrement qu’en homme en possession de tous ses moyens, car c’est ce que je suis. Elle me traite simplement comme l’enfoiré qu’elle voit en moi en ce moment.
Je fixe ma prothèse et je me lève au moment où elle trouve sa deuxième chaussure et qu’elle l’ajoute à la pile de vêtements dans ses bras.
– Calme-toi, chaton, je dis d’une voix douce.
– Ne m’appelle pas comme ça ! aboie-t-elle. On a dit qu’on ne parlerait pas de l’affaire, on s’était pourtant mis d’accord !
Je me rapproche, les paumes tournées vers elle pour lui faire comprendre que je viens en paix.
– On s’était mis d’accord sur beaucoup de choses qui ne sont plus valables, désormais, poussin.
Elle me fusille du regard en entendant ce nouveau surnom, apparemment, je peux l’ajouter à la colonne « non », ce qui est bien dommage, parce que je trouve que ça lui va plutôt bien.
– J’en ai seulement parlé parce que j’essayais de t’aider.
C’est officiel : je suis un imbécile. De toutes les bêtises que j’aurais pu dire, c’est bien la pire.
– Tu crois que j’ai besoin de ton aide ? Tu n’es vraiment qu’un connard condescendant !
Elle se tourne vers la porte, mais je la saisis par le bras.
– Lâche-moi. Je m’en vais.
J’ai envie de lui répondre « jamais de la vie » ou « c’est hors de question », mais ça me ferait passer pour un psychopathe, non ?
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